A R R E S T 

D E LA  COUR 

DU  PARLEMENT, 

QUI  condamne  deux  Imprimes  intitulés  , l’un,  Lettre 
d’un  homme  défintéreffé  d celui  qui  fera  curieux  delà  lire s 
l’autre , Lettre  de  M***  Confeiller  de  la  Grand* Chambre, 
à M***  Préfident  des  Enquêtes  3fur  l* intérêt  que  le  Par- 
lement prend  à la  gloire  du  Roi&  au  bien  de  la  Religion, 
à être  lacérés  ôc  brûlés  par  l’Exécuteur  de  la  Haute-, 
Juftice. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  PARLEMENT . 

Du  iS  Septembre  ljS5. 

CE  jour,  toutes  les  Chambres  affemblées , les  Gens  du  Roi 
font  entrés,  ôc  Me  Orner  Joly  de  Fleury  t Avocat  dudit 
Seigneur  Roi , portant  la  parole  , ont  dit  : 

Qu’ils  avoient  examiné  le  Libelle  intitulé , Lettre  dyun  homme  dé- 
Jintérejfé  à celui  qui  fera  curieux  de  la  lire , & que  pour  fe  conformer 
aux  intentions  de  la  Cour , contenues  en  fon  Arrêté  du  1 1 du  préfent 


mois , ils  avoient  f honneur  de  lui  apporter  les  conclu  fions  par  écrit 
qu’ils  avoient  prifes  pour  demander  la  condamnation  de  ce  Libelle. 

Qu  il  ne  pouvoit  plus  être  queftion  d’obfervations  de  leur  part 
pour  déterminer  les  iuffrages  de  la  Cour  contre  un  Ecrit  de  ce  ca- 
raêlere  : que  le  zélé , les  lumières  6c  la  pénétration  du  Magiftrat  qui 
avoit  cru  devoir  propofer  de  le  foumettreàleur  cenfure , malgré  les 
circonftances  qui  fembloient  devoir  rendre  leur  Miniftere  plus 
circonfpeft  en  cette  occafion , ne  pouvoient  plus  rien  laifler  à dé- 
lirer. 

Qtje  d’après  les  réflexions  de  ce  Magiftrat , ôc  îa  le&ur'e  de  l’Ou- 
vrage  , il  étoit  évident  que  l’Auteur  de  cette  Lettre  fe  faifant  un 
jeu  de  tout  , ne  cherchoit  qu  a s’attirer  les  applaudiflemens  des 
perfonnes  frivoles  ou  remplies  de  malignité  j que  fes  plaifanteries 
etoient  aufli  déplacées  qu’indécentes  , ôc  que  les  critiques  auxquelles 
il  fe  livroit  ne  tendoient  qu’à  jetter  un  ridicule  fur  les  objets  les  plus 
férieux , ôc  meme  fur  les  perfonnes  , qui  , honorées  plus  particuliè- 
rement de  la  confiance  du  Souverain  , dévoient  être  par  cette  raifon 
plus  refpeêlables  aux  yeux  de  fes  fujets. 

Que  ce  qui  rendoit  encore  cet  Ecrit  plus  répréhenfible , c’étoit 
qu  a la  faveur  de  ce  ton  de  légèreté , l’Auteur  femoit  indiftinête- 
ment  les  principes  les  plus  oppofés  aux  véritables  maximes  ôc  à 
l’autorité  du  Souverain  dont  les  Magiftrats  font  dépofitaires,  fur 
tout  ce  qui  eft  extérieur  ôc  public  dans  la  difpenfation  publique  des 
Sacremens  ; qu’il  attaquoit  également  l’honneur  ôc  la  dignité  de  la 
Compagnie , cherchant  à donner  à fes  démarches  les  couleurs  les 
plus  contraires  à l’efprit  de  paix  qui  les  dirige  , ôc  les  faifant  envi- 
ïager  comme  la  fource  d’un  trouble,  que  par  fa  vigilance  à main- 
tenir l’exécution  de  la  Déclaration  du  z Septembre  1754,  elle  ne 
tardera  pas  à difliper  entièrement. 

Que  dans  la  même  vue  de  réprimer  tout  ce  qui  peut  être  capable 
de  troubler  la  paix  ôc  la  tranquillité  publique  , ôc  de  maintenir  le 
filenceprefcritparla  Déclaration  du  2 Septembre  17  54,  ils  croy oient 
aufli  devoir  propofer  à la  Cour  d’arrêter  la  diftribution  d’une  autre 
Lettre  , qui , pour  être  écrite  dans  un  ftile  férieux , ne  portoit  pas 
moins  d’atteinte  aux  droits  de  l’autorité  Souyeraine , que  l’on  pa- 
roifloit  fe  faire  dans  prefque  tous  les  Libelles  un  point  capital  d’at- 
taquer ôc  de  combattre.  V ^ 

Que  ce  Libelle  portoit  pour  titre  : Lettre  de  Conseiller  de 
la  Grand?  Chambre^  g M ***,  Préjidçnt  des  Enquêtes  }far  V intérêt  que? 


le  Parlement  prend  à la  gloire  du  Roi  & au  bien  de  la  Religion  ; 
que  cette  Lettre  imprimée  fous  de  feufles  qualités , n’étoit , en  ce 
qui  regardoit  les  principes , qu’une  répétition  des  erreurs  condam- 
nées parce  précédens  Arrêts,  & que  d’ailleurs  fous  les  deux  objets 
fixes  que  l’  Auteur  fè  propofôi t,ieTrône  & V Autel , il  accumuloit 
les  calomnies  les  plus  atroces , il  manifefïoit  l’emportement  le  plus 
marqué  ; que  les  termes  de  /édition  , de  révolté , à’efprit  de  vertige, 
de  fureurs , de  defobéijfance , de  hardie (fe,  fe  frou voient  prefqu’à 
chaque  page,  & qu’il  ne  craignoit  pas  de  foutenir , foit  en  dégui- 
fant  certains  faits  , foit  en  altérant  les  autres  , que  la  Cour  par  fes 
Arrêts  attaquoit  tout  enfemble  ôcle  Trône  dont  ellefe  fera  toujours 
gloire  d’être  un  des  plus  fermes  appuis  , & l’Autel  qu’elle  fera  tou- 
jours prête  à défendre  de  toute  l’autorité  dont  elle  eft  dépofîtaire  ^ 
& principalement  dans  ces  tems  malheureux  où  on  ofoit  I’accufer 
de  lui  porter  des  atteintes. 

Qu’il  étoit  impolfible  de  relever  tout  ce  qu’il  y avoit  de  repré- 
henfîble  dans  ce  Libelle  ; mais  qu’un  dernier  caraêlere  qui  devoit 
exciter  la  jufte  févérité  de  la  Cour,  étoit  la  maniéré  dont  l’Auteur 
s’élevoit  contre  le  filence  prefcrit  par  la  Déclaration  du  2 Sep- 
tembre 1754-  : que  plus  cette  loi  paroifïbit  aux  yeux  des^erfonnes 
raifonnables  être  la  feule  voye  capable  de  rendre  la  paix  a ÎEglife 
& à l’Etat , plus  les  ennemis  de  cette  paix  fi  défirable  employoient 
de  détours  pour  en  éluder  les  difpofitions. 

Qu’il  leur  paroifïbit  important  de  ne  pas  fe  laffer  de  févir  contre 
ces  Auteurs  indifcrets  & féditieux,  qui  ne  cherchoient  qu’àtra- 
verfer  les  fages  mefures  que  prenoit  le  plus  fage  des  Rois  pour 
procurer  une  paix  dont  on  avoit  lieu  d’efpérer  que  l’on  gouteroit 
bientôt  les  fruits , & que  c’étoit  ce  qui  les  engageoit  à demander 
également  à la  Cour  par  leurs  Conclufions  la  condamnation  de  ce 
dernier  Libelle. 


Eux  retirés  : 


Vu  deux  Imprimés  intitulés , l’un,  Lettre  àdun  homme  défi nté- 
rejfé  à celui  qui  fera  curieux  de  la  lire,  contenant  fept  pages  1/2-4°. 
l’autre  intitulé.  Lettre  de  Af  ***  Confeiller  de  la  Grand' Chambre  , 
à A/5***  Fréfident  des  Enquêtes  9fürly  intérêt  que  le  Parlement  prend 
à la  gloire  du  Roi  G*  au  bien  de  la  Religion , finiffant  par  ces'  mots  , 
ce  30  Août  175 $ , contenant  vingt-deux  pàges  in-40.  ; lefdits  deux 
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Ecrits  fans  noms  d’ Auteur  ni  d’imprimeur,  ni  lieu  de  llmpreffion 
enfemble  lesConclufions  du  Procureur  Général  du  Roi , la  matière 
jnife  en  délibération. 

LA  COUR  ordonne  que  lefdits  deux  Ecrits  feront  lacérés  6c 
■brûlés  dans  la  Cour  du  Palais  au  pied  du  grand  Efcalier  d’icelui 
par  l’Exécuteur  de  la  Haute-Juffice  ; enjoint  a tous  ceux  qui  en 
ont  des  exemplaires,  de  les  apporter  inceffamment  au  Greffe  de 
la  Cour  pour  y être  fupprimés;  fait  défenfes a tous  Imprimeurs  , 
Libraires  , Colporteurs  6c  autres,  de  les  imprimer , vendre , débi- 
ter, ou  autrement  diftribuer  fous  telles  ^ines  qu’il  appartiendra  ; 
ordonne  qu’à  la  requête  du  Procureur  Général  du  Roi  , 6c  parde- 
vant  Me  lean-Baptille-Corentin  Lambelin  , Confeiller  que  la 
Cour  a commis  , il  fera  informé  contre  ceux  qui  ont  compofé , im- 
primé vendu , ou  autrement  diftribué  lefdits  Imprimés  ,pour , la- 
dite information  faite,  rapportée  6c  communiquée  au  Procureur 
Général  du  Roi,  être  par  lui  requis  6c  par  la  Cour  ordonné  ce  qu  il 
appartiendra  : Ordonne  que  le  préfent  Arrêt  fera  imprimé , publié 
6c  affiché  partout  où  befoin  fera.  Fait  en  Parlement  , toutes  les 
Chambres  affemblées , le  dix-huit  Septembre  mil  fept  cens  em- 
buante cinq.  Signé , DUFRANC. 

Et  le  i s Septembre  audit  an,  à la  levée  de  V Audience  de  la  Cour, 
lefdits  deux  Imprimés  ont  été  lacérés  & brûlés  au  pied  du  grand  Ef- 
calier  du  Palais,  par  l'Exécuteur  de  la  Haute- Jujlice,  en  prefence 
de  nous  Louis  Dufranc,l'un  des  trois  premiers  & principaux  Com- 
mis pour  la  Grand’ Chambre , ajfîjlé  dé  deux  Huijfms  de  la  Cour, 
Signé , DUFRANC, 


A PARIS,  chez  P G,  S I M O N , Imprimeur 
du  Parlement , rue  de  la  Harpe , à l’Hercule. 


